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1.
Avec d’infinies précautions, Sabrina referma la porte de sa chambre, prenant bien soin de ne pas réveiller ses deux colocataires, qui travaillaient de nuit au service des urgences. Elle attrapa sur la table la tartine qu’elle s’était préparée, son sac à main, puis, sur la pointe des pieds, se dirigea vers l’entrée.
Zut ! Son téléphone portable sonnait, ce n’était vraiment pas le moment. Réprimant un juron, elle tenta de l’attraper au fond de son sac… et fit tomber son toast sur la moquette. À l’envers ! Bon sang, pourquoi les tartines tombaient-elles toujours à l’envers ?
Elle soupira, posa son sac, ramassa sa tartine, avant de jeter un coup d’œil sur l’écran de son téléphone. Il s’agissait d’une de ses collègues du laboratoire. Elle décrocha. En quelques mots, celle-ci lui annonça les résultats qu’elle et toute l’équipe de recherche attendaient avec impatience.
Enfin une bonne nouvelle ! La journée commençait bien.
Elle jeta sa tartine et, de bonne humeur, sortit de son appartement. C’était formidable : les résultats de l’expérience dépassaient toutes ses espérances.
Sabrina libéra une mèche de cheveux coincée dans son col, poussa la porte de l’immeuble et… se figea sur place, aveuglée. Des cris assourdissants provenaient de toutes parts. Des voix, plus fortes les unes que les autres, appelaient son nom. Sous le choc, elle cligna des yeux et leva le bras devant son visage pour se protéger des flashs des photographes. Elle esquiva un micro qui faillit l’éborgner.
Que se passait-il ? Elle ne comprenait rien.
Mieux valait peut-être rentrer. Elle tenta de faire demi-tour. En vain. La foule était trop dense et, en à peine quelques secondes, la pression des corps l’avait poussée à plusieurs mètres de la porte. Les questions fusaient autour d’elle :
— Lady Sabrina ! Lady Sabrina ! Quand doit avoir lieu le mariage ?
— La cérémonie se déroulera-t-elle avant ou après la réunification de l’île ?
— Quand le prince Luis a-t-il fait sa demande ?
— S’agit-il d’un mariage d’amour ou d’un simple mariage de convenance ?
Elle ferma les yeux. C’était un cauchemar ! Elle étouffait, ne pouvait plus respirer. Elle n’arrivait pas à bouger non plus, comme paralysée. Avec un peu de chance, le sol allait peut-être s’ouvrir sous ses pieds et l’engloutir. Elle pouvait toujours rêver, non ?
Une main se referma tout à coup sur son poignet et une autre l’attrapa par la taille. Ce n’était plus le mouvement de la foule qui la faisait avancer désormais. Non, c’était la personne qui la tenait. Celle-ci l’entraîna dans la direction opposée à la porte et, soudain, la poussa dans une voiture.
Allait-elle être enlevée ? Était-ce un mauvais rêve ? Cinq minutes plus tôt, elle apprenait une bonne nouvelle professionnelle, et voilà qu’elle se retrouvait happée par une foule hostile de paparazzis, puis jetée comme un vulgaire sac de pommes de terre sur la banquette arrière d’une voiture de luxe.
Non, tu n’as pas été enlevée, songea-t-elle. Personne n’était kidnappé devant des dizaines de photographes, n’est-ce pas ?
L’homme à côté d’elle referma la portière.
— Vas-y, Charlie, lança-t-il.
Le chauffeur obéit et démarra en trombe, faisant crisser les pneus. Dans le rétroviseur, Sabrina croisa le regard noir du dénommé Charlie et ne put réprimer un frisson — il lui donnait la chair de poule.
Elle connaissait le processus physique de production d’adrénaline sur le bout des doigts, elle l’avait appris au cours de ses études. En revanche, jamais elle n’avait ressenti, dans la vraie vie, une telle poussée hormonale.
Après la montée d’adrénaline, un autre réflexe se réveilla en elle : celui de survie. Hors de question de se laisser kidnapper ! Sans réfléchir, elle se jeta vers la portière et essaya de l’ouvrir pour s’échapper. En vain, elle était verrouillée. Elle ne pouvait pas non plus attirer l’attention de quelqu’un dans la rue, les vitres étaient fumées.
Seigneur, quelles solutions lui restait-il ?…
— Je vous préviens, les vitres sont blindées, fit l’homme à côté d’elle d’une voix calme, comme s’il savait qu’elle n’avait aucune chance de fuir. Vous faites preuve d’une sacrée énergie, chérie. Je vous admire.
À bout, Sabrina posa le front contre la vitre et rassembla les quelques forces qu’il lui restait. Elle avait peut-être échoué à ouvrir la portière, mais elle disposait d’un dernier atout : elle était encore capable de cacher sa peur derrière un masque de dédain. Enfin… un masque de dédain taché par le mascara qui avait coulé sous l’effet de ses larmes. Elle se tourna vers son ravisseur et le foudroya du regard.
— Je ne suis pas votre chérie ! Cependant, si vous ne me relâchez pas, je peux vous promettre que je serai votre pire cauchemar. Alors, vous allez faire arrêter cette voiture et me laisser partir sur-le-champ, sinon…
Elle s’interrompit net et demeura bouche bée, incrédule. Elle venait de reconnaître l’homme assis à côté d’elle.
Le prince Sebastian Zorzi.
*  *  *
Sabrina ferma les yeux et réfléchit. Elle n’était pas en train de se faire kidnapper. Non, elle était en train d’être sauvée.
Ce qui voulait dire qu’elle pouvait respirer.
Elle rouvrit les yeux et son soulagement disparut aussitôt, remplacé par de la colère. Son futur beau-frère se moquait d’elle, elle apercevait une lueur de malice dans son regard bleu azur.
Elle savait depuis longtemps que les deux frères ne se ressemblaient pas, ce qui n’était d’ailleurs pas si extraordinaire. Après tout, Chloé et elle étaient physiquement très différentes. Mais les princes Zorzi n’étaient pas juste dissemblables, ils étaient diamétralement opposés, dans tous les domaines. Leur teinte de peau était différente, leur carrure, leur sourire. Surtout leur sourire, en fait. L’un suggérait la sécurité, tandis que l’autre… Un frisson de crainte glissa le long de son dos. Jamais elle ne pourrait associer le mot sécurité à Sebastian Zorzi.
— Ravi de vous voir, Lady Sabrina. Comme vous pouvez le remarquer, c’est moi qui suis à la tête de l’opération de secours.
Il leva la main pour l’empêcher de répondre et commença à parler dans le téléphone lové dans le creux de sa main. Elle en profita pour laisser son regard s’attarder sur ses longs doigts. Ses mains étaient impressionnantes, si fortes, si larges…
— Oui, je l’ai récupérée. Elle est…
Il releva la tête et, de son regard bleu perçant, la dévisagea. Le malaise la gagna instantanément.
— Elle est en un seul morceau. Enfin… plus ou moins. Elle a l’air aussi fatiguée et échevelée que si elle venait de traverser l’Amazonie, mais elle est encore jolie. Du moins si tu es sensible à ce genre de beauté.
Était-il en train de dire qu’il ne partageait pas cet avis ? Sabrina ne lui en voulait pas. Au contraire, même : elle était heureuse de ne pas ressembler à ces poupées siliconées qui attiraient d’habitude son attention.
Sebastian Zorzi craquait toujours pour le même genre de femmes, et le point commun de toutes ces créatures n’était pas la grandeur du quotient intellectuel ! Les grandes blondes aux jambes interminables qui étaient sorties avec lui n’étaient sans doute pas toutes de parfaites idiotes, mais celles qui ne l’étaient pas jouaient ce rôle avec grand talent. Certains hommes ne supportaient pas de sortir avec des femmes capables de les défier sur le terrain intellectuel ; apparemment, le mouton noir de la famille Zorzi faisait partie de ces hommes.
Autrefois, le fait qu’ils ne se soient jamais rencontrés n’aurait pas été surprenant. Pendant de longues années, les relations entre les deux familles régnantes de l’île de Vela avaient en effet été glaciales, voire inexistantes. Les temps avaient heureusement changé. Les deux familles n’étaient plus des ennemies, aujourd’hui. Au contraire, elles étaient unies par un objectif commun : la réunification des parties orientale et occidentale de l’île.
Lors de toutes les cérémonies officielles auxquelles Sabrina avait assisté, ces dernières années, Sebastian avait été absent. Peut-être était-il banni par sa famille ? La seule fois où elle s’était trouvée dans la même pièce que lui, il avait disparu en compagnie de la jeune épouse d’un diplomate âgé avant même qu’ils puissent être formellement présentés l’un à l’autre.
Si elle avait discuté avec Sebastian au cours de cette soirée, elle aurait été préparée à l’incroyable charisme qu’il dégageait. Tandis que là, son puissant sex-appeal lui faisait perdre tous ses moyens. Son aura éveillait tous ses sens, faisait battre son cœur à un rythme fou dans sa poitrine et lui donnait la chair de poule. Ce trouble lui déplaisait au plus haut point. Malheureusement, elle ne parvenait pas à se contrôler.
Après réflexion, sa réaction était tout à fait normale : elle n’était que la conséquence de la violence de ce qui venait de lui arriver.
— Est-ce que quelqu’un nous a vus partir ? demanda Sebastian à son mystérieux interlocuteur. Oui, de nombreuses personnes… Combien ? Je n’ai pas compté… Je te rassure, elle n’a pas prononcé un mot, à l’exception évidemment de quelques insultes. D’ailleurs, j’ai appris quelques injures que j’ignorais, ironisa-t-il en lui adressant un clin d’œil. Évidemment que je ne suis pas sérieux. Lady Sabrina est un modèle de princesse issue d’unions consanguines.
Il raccrocha sans même saluer son correspondant et remit son téléphone dans la poche de sa veste.
— Plutôt que de m’accuser d’être issue d’une union consanguine, vous devriez étudier votre propre arbre généalogique ! s’emporta-t-elle.
Il laissa échapper un petit rire.
— Vous avez raison. Cependant, comme vous le savez sûrement, mon hérédité a déjà beaucoup fait parler.
Elle baissa les yeux. Pourquoi ? Elle n’avait aucune raison d’être gênée, elle était au courant des rumeurs. Les liaisons adultères de la mère de Sebastian avaient fait la une des journaux à scandale lorsque les lettres d’amour qu’elle avait écrites à son amant avaient été publiées, après la mort de ce dernier. Peu après, l’ex-femme du défunt avait écrit un livre et une nourrice du palais avait fait publiquement le lien entre la date de naissance du second fils de la reine et celle des lettres. Les journalistes s’étaient délectés de ces suppositions.
La famille Zorzi avait fait front ; elle était restée unie. La reine avait continué à apparaître aux côtés de son mari.
— Plus personne ne croit à cette histoire, aujourd’hui, dit Sabrina.
— Au contraire. Nombreux sont ceux qui y croient, ou du moins qui espèrent que l’histoire est vraie, répliqua-t-il, l’air détaché. Je fais d’ailleurs partie de ce deuxième groupe.
Incrédule, elle le fixa, les yeux grands ouverts. Il espérait que l’histoire était vraie ?
— Vous aimeriez être un bâtard ? Je suis désolée…
Elle s’interrompit, honteuse. Jamais elle n’utilisait ce genre de mots, d’habitude.
— Disons que quand je me réveille le matin, je me réjouis rarement de savoir que le sang des Zorzi coule dans mes veines.
— Luis semble être fier de son héritage.
— Mon frère pardonne plus facilement que moi.
— Qui pardonne-t-il ?
Il la dévisagea pendant un long moment et elle en profita pour plonger dans son regard couleur lagon. À cet instant, elle ne lisait plus aucune moquerie dans ses prunelles claires.
— Cette conversation est passionnante, mais n’avez-vous pas d’autres questions à me poser ? Des questions capitales ?
Perdue dans ses réflexions, Sabrina secoua la tête pour se reprendre.
— Des questions sur ce qui vient de se passer ?
Il avait raison, elle était vraiment la dernière des idiotes de ne pas l’avoir interrogé sur ce qui était le plus important.
— Dites-le-moi alors. Que vient-il de se produire ?
Sebastian Zorzi lâcha un petit rire cruel.
— C’est tout simple. Aujourd’hui est le premier jour du reste de votre vie, ma chérie.
Sabrina accusa le coup, puis se ressaisit.
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Depuis bien longtemps, Lady Sabrina s'est résignée a
¢épouser le prince Luis. Un mariage sans amour, certes,
mais qui doit permettre la réunification du royaume de
Vela. Mais, alors qu'elle est abandonnée au pied de l'autel,
son destin prend soudain un tour inattendu. Car la voila
désormais contrainte d'épouser le frére de son promis. Une
perspective aussi troublante qu'insupportable. En effet,
Sebastian Zorzi est un homme détestable - et infiniment
dangereux. Elle I'a appris a ses dépens, le jour ou ils ont
échangé un baiser brilant...

Un mariage sous contrat, une union de convenance :

ils avaient tout prévu... sauf de tomber amoureux !
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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